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... JURNAL DUCULTeIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la première

Emparone-noundu sl si ious voulonsconservernotrenationalit6

na$ Réacteur FMI -H. PROULX-JGérant HECTOR OUX Un an $1

.Assemblée des inspecteurs de.fabri es. defro.-
0azeffe beo Oa Mpagnes

nage et de.beurre.- Les inspecteurs nommés.par les
PUBL1E À SAINTE-ANNE DE LA PoCATIUÈRE, P Qe

syndicats de fabricants de beurre et.deýfromage, se
SO.M .4I(RE : sont réunis dernièrement, T l'Universifé La a, à

Revie di la semaine: Assemblée: des inspecteurs de fabri- Québec ;*. ils avaient. été convoqués par. la ,.société
ques de beurre et de fromage.-L'industric laitière dans d'industrieiaitière de la Proyince.; a cetteassemblée,
la province de Québec.-Catastrophe de Saint-Alban.
Rapatrienent de nos compatri-tes des Etats-Unis.-La outre les inspecteurs, assistaie.nt entre autres, M. de
récolte.à Ontario. . . la B. Taché, M. J. C. Chapais,M. G. A. Gigault, sous-

Causerie agricole: Trvaux de culture. commissaire·de. l'agriculture, qui y avaient été
Suqets divers: Utilité des engrais verts..- Culture de la

carotte.-L'enseignement de l'agricultûre dans les écoles. spécialement invités .. .

-- Plantes épuisantes et plantes fertilisantes du sol.- On a recommandé .fortement ..auxinspecteurs
Pratiques agricoles - Les mares d'eau sur la ferme.- d'accomplir leurs devoirs aveela plus.grande atten-
Organisation du travail surunefrme.-LeLs.bestiaux au .de ne _as craindre de faire aux fabricants des

ptrage.r -*

Choses et autres:.. Moyen de conserver la bonne qualité des critiques sérieuses quand il y aurait des. défauts, des
pommes de terre et d'on augmenter la quantité. - Anié- inspecteurs ·à réformer dans leurs opérations; on
liorer les mauvaises terres. - Les enitures mélangées.- leur a rappelé que de la rigoureuse attention dans
Moyen d'éviter; la carie des blés.-L'enseignement agrn-.
cole par les cercles agricoles. -Fermes modèles*ct fermes Faccomplissement de leurs fonctions, .dépendait en
expéiiinentales.-Variétés de céréales. grande laitie le maintien de la réputation de pri-

Recette : Plan c auté que le fromage.de notre Province a conquise

72. g -Nous prionsieeux qui ne sont pas-en sur les cbncurrents du.monde entier, à l'exposition
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire de Chicago.

de Chicaào
parvenir.immédiatement le montant qu'ils nous divent.

Commela mouche à cornes peut encore apparaître
REVUE DE LA SEMAINE >ette année, et que l'année dernière elle a-été dans

Colonisons et améliorons l'agriculture. Là est certaines localités la cause de la diùinuti6n d' ùù'
le salut !quart de la production laitière, dans le niois d'août
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surtout, on a engagé les inspecteurs à recommander -Au moment de mettre sous pre se,.nous regrettons
forteiýént à insister aupire.des fab-icants pour leur d'apprendre que les ébouléiuents se. continuent d'une
faire préparer eux-mêmes l'émulsion de pétrole et à manière alarmante. à St-Alban et à 25 milles.plus

bas à Sainte-Anne <le la Parade, c'uegiiu.vlen distribuer 'aux cultivateurs, patrons des fromage -baaSme-nedlaPre,.eagfq.v-
.fl lage est menaéé d'un- dëstruction complète. Il s'est

ries et des fabriques de beurre, de crainte que, par formt une digue a:u pont du chemin de fer dü Paci
régligenceles propriétaires dle vaches n'en-préparent fique'Canadien, et si le pont. cède sous la grandé
pas ; le cot de cette Préparation est bien peu de pression de l'eau à cet endroit, l'on peut dire qùechose, coniparé aux tiès grands dotout le bas du village est perdu. L'église, le couvent*

r qauxg ueatrons et nombre d'autres magnifiques ré'Jdences sont
résulter.ient tant aux qu'ruxnpatrons, grandement menacés. Jamruos, de miîre d'homme,s ils rgligeaient de.s'en servir rien de tel ne s'est produit dans la:province de.

Québec.L'ndustrie btitièré dans. la province de Québec.
-Cette industrie prend une telle importance dans - Les beurreries et fromageries du comté d

.CteWolfe ont rapporté l'an dernier plus de$94,.000notre province, que l'on a jugé nécessaire de choisir
parm le mebre dugiovernmen excutf ue -Le bill du tarif américain, -tel- que agréé après;;J pami s embre du gouvvrnement exécutif une
- . . tant d'hésitations et de tiraillements, restera le mêmepersonne pour en surveiller les intérêts. Lhonorable. quant mpôt ur les produits agricoles.

M. John McIntosh serait nommé à cette nouvelle
position cornn..conmispire-Iaitier.

Noùs détachons du Quotidin ice qui suit d'un CAUSE RIE AGRICOLE
article sur le rapatriement de nos compatriotes des

Eapatriemen Travaux de cultura'
"Envoyons des agents aux Etats-Unis pour s'oc- Pourlesdiféretescultures, lesol doit.étre biencuper du rapatriement et "offrons des avantages

spéciaux à ceux qui.voudront revenir au pays, c'est pulvérisé et les engrais 'uniformément répandus etppé 
c. 

. ..
u

le moyen de réintégrer au Canada, et spécialement mêlés au sol afin que les plantes puissent facilement
à la province de Québec son ancienne population. et les recueillir pour'le pis 'grand avanta de leur
de fodiifièr la race canadienne.'. véétatio .

Le rapport officiel de l'état de la récolte dans Les plantes auront certainement la facilité d'éten
Ontario -n'est pas très favorale. Les semailles ont dre leurs racines entre 'les molécules de terre, si
souffert de la gelée et de la sécheresse. Les dernières celle-ci est bien pulvérisée. Une -terre trop compacte
pluies produiront néanmoins un grand bien. et dont les molécules seraient trop rapprochées les

La*catastrophe de St-Alban -Nos~lecteurs con- unes des autres, empêcherait les.racines de s'étendre.
naissent déjà tous les détails de cette effroyable ca- C'est là le défaut <les terres trop fortes.
tastrophe dont St-Albàn, comté de Portneuf, a été Par des travaux judicieusement faits, le cultiva-
le théâtre le 27 avril dernier. teur peut remédier à ces deux défauts.

Ce terrible bouleversement de la nature, dont on Si les interstices sont trop gi-ands, les racines des
ne sait à quoi attribuer les causes, a jeté dans une plantes les traverseront presque sans toucher à la
grande consternation toute la population dc cette terre, et elles n'obtiendront aucun profit, c'est-à-dire
région qui se compose dh grande partie de braves aucun secours. C'est le défaut des terres légères.
familles de cultivateurs qui se sont vues du coup Pour augmenter la fertilité d'une terre, il ne's'agit
complètement ruinées par la destruction totale (le pas autant de la pourvoi). de substances'qui doivent'
leurs fermes. Là où hier étaient de riches prairies, nourrir les plantes que de les disposer de façon à ce
se trouvent aujourd'hui remplacées par des gouffres que les plantes puissent recueillir, avec leurs racines,
béants, des lacs profonds et une rivière qui est sortie ces mêmes sucs que presque toutes les terres con-
de son lit primitif pour prendre une nouvelle diree- tiennent avec abondance.
tion, semant partout- d'innombrable-: désastres. Pour cela, il est tellement nécessaire de diviser les

Ce véritable cataclysme qui a fait plusieurs pertes molécules de terre, qu'elles laissent entre elles une
de vies, a causé beaucoup de dommages que l'on infinité de petits e.apaces dans lesquels les racines
évalue à des centaines' de milliers de piastres. puissent pénétrer, de manière que touchant- immé-

Toutes nos sympathies à ces braves cultivateurs diatement les molécules de terre, elles puissent
si rudement éprouvés. pomper les sucs nourriciers.

T"IJ
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Cette division du sol pont s'opérerparles fumiers ses défants par la chaux n'en serait, pas

et par·des labours répétés deux ou trois fois. moins avantageux de multiplierles labours. C'est
.Lè cultivateur.ne doit pas ignorer que plus il di- pour cela qu'il est utile de donner trois à quatre

viàeia le. molécules de terre, plus il parviendra à labours pour la culture du blé.
nultiplie les pores intérieurs du sol, plus il aug- e Il faut beaucoup engraisse le sol mais il faut

mentéra la surface des molécules, plus il mettra l..- aussi, par des travaux judicieux, mettre les matières.
terre en étât de fournir de la nourriture aux plantes, nutritives .du sol et du fumiier dans l'état le plus
et plus par conséquent il la rendra fertile. convenable pour pouvoir être absorbées par les

Le cultivateuTr peut.faire cette division de deux plantes.
manières, d'abord par la fermentation en mêlant les
engrais au sol, et en brisant mécaniquement les ino- é des engrais verts

-lécules, soit par les labours, soit avec la bêche ou la Quoique les opinions soien partagées quant à

houe, avec tous les intrumnents qui ont été imaginés l'opportunité qu'il y a d'enfouir -certaines. plantes
pour atteindre ce but. .fourragères Adans le sol qui a perdu de sà fertilité

Il est aussi avantageux d'augmenter la fertilité primitive, il y a une infinité de raisons qui autorisent
du sol par les labours que par le fumier, et pour cette pratique, et tout particulièrement .lorsque la
diflérentes raisons:' quantité des engrais d'étable n'est pas suffisante.aux

D'abord parce que souvent le cultivateur ne peut besoins de l'exploitation d'un'eferme, c'est-à-dire des
se procurer qu'une certaine quantité de fumier, et différentes cultures qui s'y pratiquent ; ou encore

qu'il peut diviser les molécules de terre presqu'à l'in- vu l'éloignement de certains chanps à l'état de

fini. Le secou'rs qu'il obtiéndra du -fumier ne'sera culture, ou que la.pente trop considérabldd'ii trrain
que limité, tandis qu'il n'apercevra pas les bornes empêcherait d'avoirilecours aux engrais d'table'
de cé qu'il pourra obteir par les.Jabours. 'usage des engraisau uoyin de.glantes fourr-
deô -abuî obt~aeniren P v'n.,%u auxs terresurîa-.

Slabc-ã n ei e .avantageux aux terres gères est de temps immémorial, et dans certains pay

légères, et pour plusieurs raisons: son emploi est à l'état de pratique la plus généràle,
Coine le défaut de ces terres est d'avoir de trop partout où il n'esC pas possible d'utiliser les engrais

grands espaces entre leurs molécules, et que la plu- d'étable. L'engrais vert fournit à'la couche stiperfi-

part d cés espaces n'ont pas. de communications les cielle dusol des matières fertilisantes kue les pluintes
unes avec les autres, les racines des plantes traver- récoltées recherchent tout particulièrement pour -

sant les grandes cavités sans adhérer aux molécules s'en nourrir dans le cours de la végétation ; ces en-
de terre, n'en.tireront par conséquent -aucune nour- grais verts fournissent au sol uno quantité d'huims
riture.- et par cela même lui donnent des qualités qui étaient

Quand par des labours multipliés, le cultivateur indispensables à la bonne venue dòsi-écoltes, et à

est parvenu à broyer les' petites mottesýde terre, il l'équivalent des engrais d'étable.
multipliera les petits intervalles aux dépens des Un sol peut recouvrer son ancienne fertilité d'au-

grands, et alors les racines pourront plus facile- trefois, par l'usage seul des engrais vert- Cette.
ment s'étendre, elles se glisseront. pour ainsi dire opération, en y joignant l'application d'engrais com:..;
entre les molécules, en éprouvant une certaine ré- merciaux à bon marché a cont-ibué, dans certaines

sistance qui leur est nécessaire pour se charger du localités, à doubler le rendement des récoltes.. On

sue nourricier que la terre contient. sait que les substances nitriques, l'acide phosphorique
Les engrais d'étable sont plus nécessaires aux et le phosphate est ce qui manque dans un sol dont

terres qui tiennent de l'argile qu'aux autres, parce les récoltes rapportent peu. Il convient donc que

qu'après qu'elles ont -été divisées* par les labours, les engrais de commerce dont le cultivateur aura à

ces engrais les empêche de se remettre en masse. - se servir,'contiennent toutes ces substances.

Mais le fumier -n'est pas moins -nécessaire aux L'utilité des planites fourragères comme engrais

terres légères qui, contenant peu de parties nutri- verts; s'exlique ainsi: Il y a plusieurs plantes, telles
tives, ont besoin que le éultivateur y supplée.par que les trèfles, par exemple, qui par leurs longues
le fumier. racines, s'enfoncent profondément dans le sol et

Quelque profit que le cultivateur puisse retirer ine efonces rcine qul so l et
du fumier d'étable, s'il peut s'en pourvoir abonda m me le sous-sol; cesracinesqui sont très noix-

ment, et avec l'avantage de corriger une partie de lycuses empruntent leur nourriture du sous-:ol A
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-une profondeur considérable tout en obtenant Éar Ià carotte demande beaucoup d'engrais,carc'est
leurs feuilles des matières fertilisantes .de l'atmos. une plante très épuisante pour lé sol. La profordeur

réphè, jlus partiul èrement les substances nitriques. à laquelle ses racines parv.iennent permet auç éa-
Les feuilles de ces plantes enfouie§ dans le.sol, de rottes de résister à. la sécheresse. Lorsque l'été est
'naike Îue leurs. racines à l'état présqe de déeorm- très sec, l'accroissement des carottes se al nt
position, forment alors dans le sol un humus d'une qu'aux pluies d'autonine, sous l'influence desquelles
grande richesse « i profite aux récoltes autant qùe ellespee t tout à coup un dévelo enintrapide
les ergrais d'étable. qui se prolonge tard .'automne.

Purla-pratiqe, il importe seulement de savoir La carotti donne un produit moin s.abodant que
que les substances nitriques--sont largement puisées la béttérave, et plus difficile à archersi.le sol n'est
de l'atmosphère par les feuilles de certaines plaiïtes pas très meuble.Elle peut être effeuillée, comme la
fourragères ;.à.part:eela,..esihommes de sciencé ont betté iave, vers la fin de septembre, sans que l.s ca-
réussi à découvrir' qu'au moyen d'inoc'ulation ces rottés en soient notablem.nt diminuées; si le cuti
.plantes transmettaient au sol des xixtières nitriques vateur a le soin de n'enlever .que les feuillés if-
pour en faire profiter les iacines de ces mêmes rieures mûres qui commencent à jaunir.
plantèÑ, lé sol étant au préalable bien plvérisé. s isà la cuitue des carttes i

Cétte décou Verte a donné à l'utilis ition des engrais vent être. bien. déconposs, car. c'est une planteverts* ùn-phis grane îmþortancé, de mêne. qu'au. épuisante Nurle sol'et xigeante us rappo
choix- â'fai- des plantes à empl6yer comme encr.ais des eiùgrais.
vert. Le trèfle rouge la luzerne, le sarrasin, les fèves
à che les vesces 'coiiennent tout particuliè- 'LIns ignement de l'agriculture dans les é3ole -

téin aux engrais verts.*cutén u sortsdn is rs e.euture. n'st pas séulement le métier d'un--:Ces sortes d'en gris- fourmn nt au.sol des propri- homme,ëe doit être l'œuvre de la famille. tout-en--
poreux et en con- tière. Hors e , il ne smraiy avoir d'ag l

tribuant à lui donner une forte quantité d'hümus. pro.fiable. C'es.t pourquoiutoutes les écoles. de gar-,Il lsoutrrnt duýsol:esol de*smatièresfeiians..... out re t' .· .Ùs l d .s' res . eti-t çons, aussi en que celles. des filles devraient êtrepou ren far rftr-acucespriiled our · ·e*·
faire pif 'la cou'hesupeficiele.du sol, urvues un jardin dun verger et même d'undont-peuverit. profiter les plantes a courtes racines -petit champ à epérences - afin- de mettre en pra-

qui né s étendant' qu' la superficie du sol.
tique les leçons d agriculture reçues à l'école dansea és I*§*engýrais verts se cmoatderfepo.. e de. tè.l,. ... p cours de l'wiver qui serait la saison des études agri-èves,, luýpms,*.ef'; tòteplantes egninuses, -en- coles puremnit théoriquesr -delles de l'été .devant

richissentle sol de substances nitr iques puisées dans être.utilisées à l'agriculture pratique et raisonnée.
air mesure ces plantes végètent,, n.ayant Ce jardin, ce verger et cé *champ qui- pourrientmesuavre'que 

a qui-aio pourraient.ebesoin, pour favori leur végtation.gue bien peu être aclietés où loués pour. un certain-,-nombre d'an-de -matières mt'riques, elles le tiennent . réserve, nées avec la liberté de renouvéler le louage au même
et ces mêmes plantes enfomies lans le sol. - Íèònt taux, doneraient des produits-relativement*ciqn fie- îà iproduitsu relativement CC'es-

ee s récoltes qui doivent smvre. .. C'est le dérables, râce à une culture intelligente et soigéda
móyen plus économique de.procurer au sol les la culture:des légumes, des fléurs, des fruits, des

.mires~ métriquies qi lui manquent.. - . - graines . ét tout ce qui constitue les travaux née
. . , .. .- saires à l'exploitation d'une ferme,· à son: adininis

Culture de la carotte . tration intéiieure, - serait à l' éat pratiqiie:dans.ces
l.La carotte est plus difficile i cultiver qtie la-bette- institutions. Les élèvesferaient en oùtre les comptes

rave, dans les premiiers tenips le avégétation ; elle de leurs travaux, dépenses et p-oduits. Leuresprit-cet bien mel serait ainsi initié à la vie rurale ;. ils.en saisiriaientdeînande.unterrain- ich 'pr'ofond etbien meuble.i
--- l'ensemble et les détaiLlslraiuIl y a plusieurs'variétés de carottes hacne a e e es règleset la pratique.

ses qualités. La-longue ro yè dönineYdes .produits a · n et.plantes fertilisantes
avantageux -par-leur abondance la.qualité; 11 en :
est de mêmne de la carotte'jaunè .làngue. Dans un Il y.a des plantes qui-laissent-dans le sol qu
sol convenable et fertile; -ã daiotte blánche .collet a nourries moins-de substances alimentairesqu'elles
vert est la. plus prodùctive: - n y. en ont tiouvées; elles sont classifiées ,dàns.l
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cesser 'd'être Productive qu'en restreignant la culture
des. plantes fourragères; -u. contraire,- l'ariculture
d'un pays pauvre .ne, pourra s'améliorer qu'én aý-
mentant la production -des plantes fourragères.: Tout-
le succès del'giuur dépendra.de cett.-e rnièré

t pratique en fait de culture.

catégorie.des "l plantes épuisantes, Il y a aussi de.
'liin.tes.qui vivent .aux. dépens de l'atmosphère et
élles'laissenât' des débris dans le sol ; ces plantes. méd
ritent à bo-n dróit le titre de " plantes fe*rtilisantes.!

a-Pr . ique'é en fit de culture les fait reconna*ître.-
Le te iain sui lequel le cultivateur ne cultivera i

que dles plantes fourragères, donnant paý conséquent
presque rien et recevarit bêaucoup, irait sans cesse
s'enrichissant de substances propres à alimenter ul-
térieulnement des.plantes épuisantes.

âu contraire,.le terrain- auquel le cultivateur ex-

igerait -une success;on. non interrompue de plantes

U:Puisantes, -sans rien lui, restituer, s'ainaigrirait ra-

pidement et finirait par devenir incapable. de les
nourrir.

L'agriculture-consi *te donc setelmn à res-
tituer aui sol, ,u moyen -le plantes vivant aux dépons
de l'air ce qui lui a été enlevé pïir des plantes qui
vivent. a ses dépens; elle consiste à rendre., dles

planteà fourriagères- pour. du blé, ý.du foin--pour du

p ain. Ainsi avec beaucoup de foin, beaucoup de blé:;
av .ec peu ou point 'de- foin ou plantes fourragèreÇ
pg.eu~u point de blé.

a:Done,-de deux terrains entièremn.ent utilisés, l'un

nû -plante-s' f6 rýàgères' -lautre eèn céréalës, T1, àA

Talimetàtionles bestiaux, ýl'Uutre à procurer la
nourriture de l'homme, le* premnier terrain devient

de plus. en -plus fécond et le sec ond 'de plus en plus
Stérile. Le7 c .ultivateur ne réussira. à maintenir la

fertilité du terrain ayant .produit des cér ïéale qu'en

empruntant en sa faveur*unie portion.du principe
fécondant que *l'autre terrain'produit avec surabon~ ý
,dance..·,,

Les*différents terrains;* combinés dans de-justes
.poortionis'se soutiennent miutuellemnent*;par -le.

défaut d'assolement ou d'une bonne rota-tion, ce. qui

éqüivaut' au même, -il n'y. a plus q ue l'un de. ces

champã à 'ui* prospère, car l'autre. se détériore rapide-

nie .nt. Sans la rotatit,n ou assolement;* les efforts
miultipliés *du'trav'ail du. cultivateur lutteraient

contre l'épuiseent et la sritétoujours croiissante

du -sol Î cette terre arrosée- des sueurs du cultivateur

en viendrait ' -i:e plus produire qedes. plantes

fourragères chétives.'

Tous.-ces faits sont.d'une *vérité bien constatée par

l'exdrji noe 'et .la. pi.-tiquejunair, et il. n'est

pass Su1pposer qu'aucun cultivateur ne les. ignore.
PÚÉònt öaes principe.s soiont.connus et appliquýés

Iliculture sera toujoursprospère. L'agriculture
d'uùti pays richo ne peut -tomber dans la décadence et

raiusairicoles

SCertaines pra .tiques.agricoles ont souvent leur«
raison d.'être, et* parfois elles ne l'ont pas.-Avant. d'y
avoir.reco urs, il convient d'y regarder de près, .'et
niême d'en diseutei l'oppor tunité.

En voulant accroître le chiffre des'récoltes, tÔut
en abaissant le prix de revient, il faut être ýê-ôný
quent, n'avoir qu'un .but en vue :. la fertilité crois-
san.te.,du sol et aupoint de vue le.plus économique
possible.-

Si le cultivateur tient à obtenir du soi des récoltes
abondantes, il est nécessaire qu'il . lui distribué Tahr-
gement les engrais qui -lui sont nécessaires. La tèï. r
dans laquelloe ecultivateur enfouit le grain renförmeii,
il est'vrai, tous le's éléments indispensables.à la nu-
trition des'plantes; mais ces éléments s'épuisent
néèessairemient par le travail"de' l a végétation,' ë si
le cultivateur.* veut ensemencer fréquemmentf le: sol.
il.faut qu'il soit souvent..engraissé;- et queJ .es autrdàs
opérations .que nécessite la culture d'.un.chamnp-ne
,soient pas négligées.

Les, mare-s d'eau sur.la-ferme

Un médecin vétérinaire de renom, le profe.iâur*
Hartley Axe,- -donne l'excellent cornseil- sùïi7ant aux
cultivateurs:-

"Défiez-vous;- cultivateurs;- de la màre d'eau s ä-*'
gnante qu'il y a sur votre feym.e,ivous ne pensez pas--.
aux germes sa.ns nomnbre de.maladies qu'elle, reeèle..
il a rrive s'ouve nt qu'un cultivateur perde subitement
pnlusieui's *têtes de bétail sans savoir -à qu oi attribuer*
ce-malheur'; neuf fois sur dix qu'il s'en .prenne à la .
mare croupissante qui est pour la famille·et le bétùil
une, causeQ de danger continuelle...-

Orgamisation du travail sur unefermie.

La bonne, direction du travail sur. une.:ferrieý
comprend la surveillance et l'ordre qui-..doivent..

régner. quant à ce. qui a rapport aux, différentes
opér.ations· d'une ferme.. Les: travaux- dé- toutes..
sortes doivent être faits au. point de vuesrct·
ment économiquie, quoique pour cela-il ne faille pas
viser à la mesquinerie.qui empêcherait de faii-e ces
travaux de manière à produire.les. meilleurs. résu.l
tatspossibles.
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Pour atteindre ce bit 'conomique et efficace à.la
fois, il.s'agit* d'approprier.les différents travaux aux
capacités de chacun des ouvriers employés sur la
ferme, en ayant égard A leurs fermes et aux con-
naissances pratiques qu'ils possèdent à l'égard de
tel ou tel travail.

Le cultivateur doit pouvoir faire une. différence
entre le travail fait à la tâche et celui fait à la jour-
née. Ces déux genres de t-avaux exigent une égale
surveillance de la part du propriétaire d'une ferme.

Le travailleur A l. journée, au mois ou à l'année,
n'a d'ordinaire aucun intérêt à la prompte exécution
des travaux de culture. Quant au travailleur qui
est à la tâche, à l'entreprise, afin de gagner plus,
s'il n'est pas surveillé, il négligera mêmef souvent
certains détails .qui sont d'urgente nécessité en ce
qui a trait aux travaux de culture.

La bonne organisation (lu travail doit aussi en
faciliter la surveillance. Dés lors, il faut* éviter
d'entreprendre à .la fois plusieurs grands travaux
de culture.

La bonne organisation du travail doit aussi 'en
faciliter la suveillance. Dès lors, il faut éviter'd'en-
treprendre à la fois plusieurs grands :travaux. de
culture sur des points éloignés les uns des autres
diviser l'ouvrage de manière à ce que le proprié-
taire de la ferme, à la fin de la journée, puisse se
rendre compte de la soinme de travaux. exécutés
par chacÙn des ouvriers de la ferme.

Une surveillance active et régulière est donc
d'absolue nécessité ; il y faut mettre beaucoup de
soin et d'ordre. Les changements d'ouvrage, les dé-
placements 'sont soicit des occasions que trop
fréquentes de pertes de temps .que le cultivateur
doit faire en soi te d'éviter autant que possible.

Pour ce qui a rapport à toutes espèces de tra-
vaux et de ce qui pourrait le plus les favoriser, le
cultivateur doit avant tout donner l'exemple.

D'abord, exemple dans le travail, la manière de
de le bien exécuter le plus efficacement possible,
d'un manière économique, sans toutefois, pour viser
à l'économie nuire à. la bonne qualité des travaux
de culture.

Le propriétaire d'une ferme, vis-à-vis de ses ou
vriers doit faire preuve d'adresse et de beaucoup
d'habileté.

Le cultivateur doit en outre donner l'exemple de
soins et d'une grande attention à l'égard de tous les
travaux que nécessite l'exploitation d'une ferme
car, à ce sujet, la négligence du cultivateur se-fe-

tait davantage sentir chez les serviteursemployés à
la ferme. Le pr)priétaire doit en outre donner l'e
emple. de la sobriété et d'une bonne conduite récés-
saires à tous ceux qui contribuent aux travaux de
la culture.

Les bestiaux au pâturage

La douceur de la température, le sol et l'état de
la végétation déterminent le temps où les bestiaux.
doivent être mis au pâturage.

La qualité des pâturages indique aussi le nombre
de bestiaux à mettre au pâturage par arpent. -Avec.
un trop petit nombre de bestiaux sur un pâturage,
le cultivateur ne saurait obtenir assez de bénéfices
au contraire, s'il y met trop d'animaux, le sol ne
souffrirait pas moins de cet excès que le bétail lui-
même. En surchargeant les pâturages dans un temps
où l'excès d'humidité se fait encori sentir, le.culti
vateur courrait risque de faire avarier les pâturages.

Quelquefois, dans un pâturage, la pousse des
herbes est tellement rapide qu'il. faut absolument y
mettre autant d'animaux que le pâtùrage peut.en-
porter afin. d'éviterla:ýerse: et les dégAtý qui en
sont la conséquence. Ce sont là des circonstances.
extraordinaires. 'Dès que les pàturages auront per
'du de leur activité dans la végétation, le cultivateur
.devra y.mettre les bestiaux à de justes proportions.

A l'automne, l'herbe perd de Sa valeur nutritive;
et il faudra alors donner- aux bestiaux une ration
supplémentaire. Si ·la sais;>n était froide et;humide
il faudrait rentrer les bestiaux à l'étable, et leur
fournir leurs trois repas en foin mêlé à des planîtes
fourragères vertes, afin de ne pas faire une trop
forte transition dans le mode d'alimentation.

Dans le cours de l'été, il y a une infiniié de pré-
cautions à prendre à l'égard des pâtürages afin
d'éviter qu'il *ne se forme des touffes* d'herbe dure
et épaisses ; travailler aussi, par tous les moyens
possibles à en extirper les mauvaises herbes, de'
nênme' que les rejetons des arbres et les arbustes
qui poussent le long des clôtures, 'aùtour des:digues
de pierres qui sont autant d'abris aux insect'es de
toutes sortes ravageant les récoltes.

La mousse endommage aussi' considérablement
les récoltes. Pour s'en débarrasser, il est utile de
donner au sol un bon coup de herse après lequel le.'
cultivateur pourra -épandre à la surface du sol un
mélange de chaux. Il faut aussi se débarrasser d s:
joncs qui envahissent le sol ; ces* joncs font voir
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qu'il y a ekcès' d'hniidité et qu'un champ ainsi en- Un bon préservatif contre la carie du blé, c'est de bien
vahi par les joncs a besoin d'être drainé. La chaux labourer les terres dans les saisons et temps convenables, et

elai ndaut nlusieurs annéesq I faut bien ençyrasser les

terres et u pas leur faire produire du blé plusieurs années
de suite ; les faire reposer par d'autres produits ; changer
souventG de seme~fnenolln seulemefnt Tour évuitl 1,or, nu r .-

blé, .mais aussi les épis qui ne renferment pas 'de grains ou
des grains de mauvaise qualité,

Le chaulage n'est pas un remède infaillible pour éviter
la carie du blé, quoiqu'il ne peut y avoir d'inconvénient à
le pratiquer, puisque la pratique en est facile et l'opération
peu coûteuse. La chaux fortifi'u la plante et la rend cepen-
dant moins susceptible d'être atteintu par la carie.
- Pour chauler le blé on se sert de chaux seule, ou me-
langée à du salpêtre, de la cendre ou de l'eau de lessive.

est un très bon amendement dans les paturages
pauvres en calcaire.

Dans le pâturages dont la végétation laisse à
désirer, il est avantageux d'y appliquer de la chaux)
des cendres et même de la suie, puis y passer le rou-
leau et la herse.

Enfin, l'aménagement et le bon usage des pâtu-
rages exigent autant de soins et «d'activité que les
autres braaiches de l'industrie agricole.. La manière
de disposer les .bestiaux dans les pâturages et l'en-
tretien de la fertilité des prairies et des pâturages
réclament une atteition constante de la part du
cultivateur.

CHOSES ET AUTRES

on de conserver la bonne qualité des pommes de terre
et den auymenter là 2 lialtité.-Le cultivateur ne doit
utiliser 1 la culture des pommc de terre que des engrais
réduits en terreau, ou mieux un compost.formé des débris
végétaux, engrais d'étable, curures des fossés et des gazons.

Employer pour la semence des pommes de terre de choix,
quelqu'en soit le -prix au mxsinot, faire les sarclages avec
soin; drainer parfaitement le .tgrrain par le drainage, et
prati4uer de nombretises rigoles. établir -les:rayonà -à une
grande distance, d' ière à pouvoir butter les plantes
facilement.:. Enfin arracher les pommes de terre avant les
fortes pluies d automne, pour les placer seches dans les
caves.

* *

Améliorer les mauvaises terres. -L'économie rurale doit
constamment calculer ce que doivent coûter les améliora-
tions dans une exploitation rurale, ce qu'elles peuvent pro
duire, et déterminer comment elles doivent se lier avec
l'ensenable d'une exploitation agricole, pour que tout soit
établi de manière à être profitable à la culture des champs.

* *

Les cultures mélagés.-Grand nombre d'agronomes re-
commandent les mélanges de plantes de diiverses espèces..11
nest a doûteux qu'e les.plantes qui se n>urrissent de sues
différents dans le sòl viennent mieux. ensemble que des
platits d'un même végétal qui se 'disputent les mêmes subs-
tances nutritives. Ce i eut être l'occasion d'expériences
sur lin pctite échelle pour. coumencer. Pour les blés, le
cultivatcur .pourrait multiplier les mnélanges, en ayant soin
cepe.ndânt qu'ils soient*-bien choisis.

Quant.aux plantes fourragères, les cultivateurs savent
que lès mélanges sont.plus recherchés par le bestiaux que
les lheillcures substances'alimentaires qui leur sont données
isolément.

ilfoge d'éviter la carie des blés.-.Il faut'pour cla évite
de semer le blé troptôt .ou trop tard ; par la pluie,, daqs
les terres *argileuses," et quand il fait trop scl dans.,les
terres légères.

L'cnsignaement agricolepar les cercles agricoles.--.u

moyen des cercles agricoles, l'ensei-nement agricole mutuel
peut être efficacement favorisé. Pour atteindre ce but, il
ne s'agit rien moins que de porter à la connaissance des
cultivateurs tout ce qui pourrait contribuer à. favoriser
leur culture. Les directeurs des cercles agricoles pourraient
indiquer aux membres du cercle agricole des modèles qu'ils
n'auraient qu'à imiter, pour transformer leur agriculture
en une agriculture riche et prospère, chaque année, appor-
tant des récoltes de plus en plus abondantes.

C'est ainsi que les membres des cercles agricoles appren-
dront l'art d'exploiter une terre avecpèofit.

Fermnes modèles et fcrmcs xpérEmentales. -Il ne faut
Ias.confondre les fermes-modèles -d'avec les fermes expéri-
mentales : toutes deux sont également utiles et elles ont un
but différent à remplir. La ferme-modèle doit pouvoir don-
ner des produits profitables et un bénéfice en rapport avec
les frais d'exploitation. Une ferme expérimentale 'ne.doit
amener qu'un résultat scientifique, une verité dégagée de
toute considération ; l'expérimentateur constate un fait
nouveau, une vérité scientifique; objets de ses constantes
recherches, et par cela même il est le bienfaiteur de l'agri-
culture. Dans ses témoignages d'intérêt pour l'agriculture,
il doit faire en sorte que la théorie agricole puisse faire do
véritables progrès.

.Les fermes modèles, au contraire, ont pour but de for-
mer des jeunes gens capables de propager une économie
rurale simple et lucrative, un assolement qui puisse l'en-
richir au lieu de le ruiner.

Variétés.de céréales.-Il. paraît que parmi les variétés
innombrables de céréales, il y en a dont la; granification
est p=us productive que plusieurs autres, quoique leur cou-
leur et leur forme soient en apparence les mêmes. Si cette
assertion est fondée, suivant les .expériences faites dans les
fermes expérimentales et sur la recommandation des dirce-
teurs de ces fermes, le cultivateur. devrait se procurer ces
sortes de graines pour la semence.

;..EngHish Spavin Liniment - Fait- di pararc les tu-
iiieurs dures ou calleuses, provenant ,acridents chez les
chevauiax, v-essigon1s, goursies, sures, en i orses, gonflement
d'é la gorge, toux, etc. .uteige d'une bouteillo do ce mé-
'dicanont épargne $50
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Soith American Nervine -Voici ce que Bebecca Wi i-
~kIinsoid. Brws ey, l iid., dit: M.1ahide pendan t trois-

* ans-de nîuahnies dlu îoerI, l'ibtlesse d'.-stuin,e, disîîepsie f i
etildigestinil, api ès avoir ess;yé toute.s espèces de re-
mèdes j';achtai uinle mitt-ille de • 'Southil Aniericanî Ner-
vine qui m1'a -afîn par î: so usgl ,.50 d'5 ntites iieédica
ments. C'est le mwilleur reiètde à utiliser. Pour vous eu
convaincre faites l'etssi tlPune honbou-ille. Suffit.

Toain sanilaire dc~Woolford--Guérit les d6u:ngeai -
Bons chez les hotlies et le.- aLuiiim.'X li en 30 uinuittes.

.Éhumtatismoguérii en itin. jouir.-Let "4 Sontht Amet icanà -AU'X fdi ér e .B-BSRhumaticCuire " guéris, le itiatimo et la Mévraegi-
dans un ou trois jours. Smn action sur le sysiènw est re. Pour rendre
marquableet nmystérieux il enlève twui un la racine u la pâtisserie
mal qui disparaît iîmmédi:rem .. L aîpremière dose pro ferme et
duit un grand sningemet.-Prix 75 ers. Croustillante,-

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

La 
tRECETTE II

Ph.ntes conservées dens un herbier

Les phmntes conservées dans les herbiers oit t.incntvé-. Vaut mieux que
nient-de perd e leur couleur par lai b-sitcnt:on, et de ne le saindoux
présenter gn'imparfaiternunt les plantes fraiches; poitr
y remédier il est, nécesaire de les ploiger luio solU- PARCE U'ELLE n'est
tion d'alun en poudre, et. de lin tiei re entre deux feuilles
de pipier brouillaid , iit éollé. On lei soumiet à lit presse. ni Indigeste, ni Desa-
sur des plhochîes clhargées de poids, ci 'plaçant nu-des-
sons ine min;ii de pimpier sans colle, pouvant absorber greable comme lui
l'humidité surabondante. Quand les les iî-is.imssés dans . .
une solution d'alun seroLt secs, il fandra ent mettre
d'autres puis soumettre à la pression en repliant les n us
bords des feuilles de papier, pour empêcher l'air de péné R e nde pers plus
trer. Emirnents Exrpertis en

Les plantes ainsi préparées sont à l'abri des insectes, Comestibles et en Cùisine.de la moisissure et de 'humidité.

VADE-MECUMq DE LENS1LEJ Demandez-laa votre Épicier.
Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex- Prparde seilement par
périences et enquêtes française- N. K. Fairbank et Cie

anglaise:.américaine. Rues Wellington et Anne,
MONTREAL.Par Gaston Jacquier

Membre de la Société des Agriculteurs de France et de
l'Association française pour l'avancement des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble. U •
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